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9LE ANTÀSQUE

ITopt up e bruit iune voiture se-fit entendr. e.Yoygeuraélang à

tout ce temps, était restée plongés dans une profonde reverie, ou dans cette demi-
somnolence qu.e.grpvoqueslaihaleur d'un poèle chauffé de charbou.de terre, dé-
cidément nous av'ondù 'miIleur il s deuliireë,ladiÍi de'de Tervuern
doit êtregpassée ; ji garçonade-l'auiberge seisera tromp.-et nou aura fait perdre ici
unè hèureè d'tente précieuse,vuqu'il faitit a quatreheures. '9M

-Sinous:partions àpied,,mon père, répondila jeune fillenous retrouve-
-ro pet te trequelqu evoigure à. lamontée du rendezv ou de ocase de ci
sera toujouir.putant de éhemi le fitt. '

--Mon en nYts it iè ii v-'u-de t d'u lieu i1ù'tje, n'oa di te
.proposer"''es courses"de ce matin' ont dû te fatiguer mais une jeuneeile qui
fait sea emplettes de mcariagemettraitdeux cevaux suriesle Irôinddu monde. U. 'dXi dnts an

-Oh ! oui, j'ai bien abusé de ta bonté, n'est-ce pas dit Marguerite enlais-
sant tomber un lohg regard'suir sonrpère, c'est toi qurpent etre sfatigéieTëìPc'e
cas, attendons encore. -mon rest

---Attendre j'erait si afir'e le fetde la Srute à pied 4ue de passer
encore une demi-heure dans-cette maudite salle où je peris d'ennui. J'ai déjà
compité deux fois:Ies clous d.e..cuivre qui garnissent leschaises,

-- Alors partons, dit la jeune fill en souriant. Puis s'enveloppant d'une ample
pelisse de soie noire, elle se ýpépr à suiv son père. Celui-ci régje a dépense
avec l'aubergiste, qui P'acönipagna ua deil de la þorte en le saluant d'un

tentissant: onoyagnsmonsieurAuibry. 
. eous emande ce,gu'était ceM. Aubry, deux mots suffiropt pour I ··.

md nr<. Å..ncien ,consseillerade la cour .royale de. Bruxelles, M4 ubry, près
e ig onedarr honorable dansla magistrature, s'it retieédnstune

J'ai bie abusé d

ca gnegp popséait àTervueren,joli villagesituéà tris. e'e..derxe. à tdéoué tout entier d'ucaion d'une fille mque, suras
'que l e*vatruni ce que.son cœeur posdi þfcinet. d'espérance. Sa vyie

cam mpide er fiert aqui que ce fût leplus le léger moi d ain e
en T sé ère telle quil a concevait pouria 'voir r lai

sat,satde fipasosjs que la place néessaire pour emalreisirla ie etnon
p Aurl boulne ser.' . . . P

p vefedes pensées, on sent que le choix d'un époux pou r sa fl es
poiur lui Ie sujet de bien des réflexions, mais ici il .s'était laissé entraîner par

ao u'rgin à saq argui-itee, et il de vnt ainté 'fflige dn 'odu

reretsaman a uBnjn. ae,, om euer adorait, masqinofai a xyu

de M. ubry toutes les qa lids qu'ilet dési-e dans un drde
Ál r.Dggreef, f i d'un rnche marchaud de bois qui;avait pér sur Peehafaud

'es u en numnesoaed9 éatlhm que Mr Aub y':ven aitdicep
p,.aurfl gnre. Ma4érg l' ait vu pr re,.i s ans es

bali 'iamjétres qui autorient ou consacrent tant dle'liberes. Pour celt ame dle
ne il.v e aà vivre ec les inmes sl ets des évies ace.. ai

<incomu1prend le apide chemin que d'u('faire'Iunhomme qui, sous de. gra ns semn-
~1Wts de no6ti cahait une bouùi ît/ auda'cè don i chrch4it ,vanmet,

neý.duc voi re

Sl''' egrçsl q, nquelqu'epassion impéreusevenait illumne so
4Kåd*: saortune passait pouir'étréonsidgrableson. luxe e 'tŽ

preuveaux., yeux d ini ds ges. A ces avatages de pos on, n o gn
d'autres plus personniels, tels qu'une belle taille, uu' il fier å vòilé p moment



comme n'éeliiuntigreçquisenrni une ongue1  el es q
Marguèrité plongeait ses: blanches smamns ;. out. ela avat secondé J~~ reu~
Albert,.quigians.deux:joursgallaitftre;1épux m é d nne emmqp ao-

Aussi toute cette matinée avité;enplqyée.par la jeune pignees p
pretsdé soncostumede mparnée.N;iElle. avaititout, voulu voiret orinne

me. : ,En vleyenant femme, ,elle né,voulat pas ,esserq d tremanteet ipe t
et'reaavit-elle:r.évéléjà'sonipère tous les mystéep desoncour âp àpo ,un
couleurideirbe ou de la pose dýine.fleur.

Spigneusemet'enveloppés dans leus manteauxegdeux yoyag4urs.montaient
assez rapidement la route.e,scarpée qui cogduit4 ilae.lagauséeßeI e
hem.,Arrixés au somrret de la montée,,ils jet4rentun regard sugla paiedu chemin.
quil.venaitide. paréourir et qui s'étendaitdlerrièreèux co me, un long etnoirserpgnq
dontiVesflaiques dieartsimulaient les iusantes écaillles.leýaiteux la ropteétait dé
serte. Derrière,quelques rares paysans tremblants de s'atardeli&iaient le pat s
sàlbaienten passantnn votDreou.sproege ansvoteroude M.,Aubry., conmen-

quejou~4q nivax ,criînesýt~-a siinquié,terles.chemis. étient peusûrset chquj o a oms t"
inoigiaistaudace.et (le la férocité d'une bande d chaufeurs do.ntto3, lesmeorts du
go.uveriementintavaientpué,dlivrerlepays.'Avoir liintelligenceet laséurité d.es
attaques :de ;ceqbrigands,, on eût dit que; quelque mystëiieuse puis.sançejes guidaij
Là;,o'ù veillaient-lësF brigades: de géndarmerip les habitans pouyaient -drmi.«
tranquilleiî; dieipillage,1.es tortures et Pincendie. uiV en leur dpt.

Ce nefut donc pas sans un 'secret mouvement d'inquiétude lue M.Aubryity,,t
leijordéâroître sans qu'aucqne. voiture ou charrette s'offiit à lui ,- -, .,

'eL.'cielhse coutraitdei plus en plus, et de, fortes raffiles' de venseng"ouf'ant
dans la .fo.ret ol borde les deux cotés -de la- route, .af aien't y; éve.iller sesi:grands
ettinystérieux.;i murmures quiLembl.ent les ix aà terriête.Les noirsnua
ges fuyaient plus rapidement dans le~ciel et sep iblaieit fa.iecourbérdans.Ieur,
voljl haute cîmn desh~tres qui frémissainnt comme, desý roseeux. ,e argesD
gouttes de.pluie.,constellaient les flaques l'eaude lroute,: et .e, ventqus'le,
v.ait:de plus;'npl.us, jetait:à travers les grandes ajlées deja forê,comme; parvau-
tant de bouches, qes;mpgissements gigantesqueset.es sourds sifflemeits,.qu'il f#qt!
avoir entendtis dans les forêts du nord po'u en.comprendre toutec Ias magn iqueterreur..a9u e :n. &s
mM.s Anbryetsa.fille étaent sansdoute sousTinfluence:de ettecrainteJindéfir

nie.etvaguei;. ;,Les regards! quele piemierjetait derri ère lç9ui u écPuYriroguelm
que voiture trahissaient un malaise qn'il semblait craindre de voir partager, ,parga
fileJî *Cependanti,:la 'pluîie)cojnmençait à tombe avec quelque:force,;il. fallait
seirésoudre à prendre un parti.

-Si tu le veux, Marguerite, nous nous reposerons à laJferme P.J.acques:LerolI
quènoùs apercevns% deux portéesde fusil d'icil .âà nous puidons attendre
Pabri quil passe unevoiture pour retourneñr Triyvueren.

-Je le veux bien, père; répondit Marguerije, çarldepuis.quel ies instantsjei2

4Peur !'. et de quoi,? folle quetu es.. N es-tu pas avec ton pèrpe ,t nsuis.

.- Ce que je crains, je nie saurais 'là .définir.'-il me, semble dèpuis' queilques-
imatûnts lue nus:aurions mieux fait;de, ne pas allp la ville. : .Queigé.x-tu, ces
grasbis quihurlent à8o6 câtés eme senblent comnéè autant! qprophètesd.e
rlhere!'Dép.chons; mon père,p.nous1couchérons à.la ferme dé' J.acqiesLérol.','

Jerne serai tranquillequilà..,
M. Aubry doubla'le pas, tenant sous le bras sa fille, dont le' trouble seoblaiti

Blaccroître à chaque instant. Cependant deux minutes après ils étaient en saûe 6



éi~Il'àbhàê Jatdes ni înläségliga rii por ieudrepusi!airkabl a
pomsblè"a~ se s 'é dVelêôprtife j~iàV~d'tiIe iuit denIandéex'parhMidAubry rTCétt fr'~i tqi 'it le thf€âtre Plineiit te.ous vons & lchétr, exJ

te encore aujourd'hui ' seulement, depuis c*ettô époque, de nombreuns habitïÜ

àisanfakëà la"grände îi-ötë, ëll,ée'co'nposaitd?unigraid bâtinent en briqueset>F'àn ?étag'R sur e rf -dEnnait su laforêtp s'uaientquè l4ues''éïites luca'rnesö'u'ïñerûfi es déferiddes arrdes.baitet.xsU fern seel
lserticalement dans la maçonnerie. é&ird> cuté, :í QaucheW tait' èrcé

d'uneéti 'tdeï b átid eê ta' bas auel. s'élevait uai plie
delfil uétde bois qi atifgai lj ü'à peupigr¯s dix pieds eduj niveau tide ette

t'é dfnd r u egrhi de fortàs têtesrdo cloùs,cmm e
tou eéx9då la ma àibödMiig di-rtë; selide'mticn sti.uiie:et þo6 uede poifee

épisses 'etfeireiT semblait arrir ódëscince de érs ris' ùûeW osa

slid Imaneau d'n e v midei^ê eus ui madiït Prnet aéoíêïlnáïtique que Vre ëttëroni toujourèlré rsufcome moirüënt' nifintért aux drametapoalyfiquesn usééi er1oule ai n la scëee iöble1de l'àtieM'. A r>oet éa'filles'er'signrent.
après.éciiÎfeureà d'têtë a pasšerl&iFstedelanuit oue le toit edevJaq ue

or 'on'ber un superoea leuittre dprs cètte îypiPamtié'ëOt'été ü 1' Èaintf i; -fr e' tiM. Aubt onnaisait trop bien a
politesse fai ô4bdiaÎe ùru b--ië Iuea'éfntai Son appetit à témigner ;deHsa re

Le souper fut gäiet aiint dans sese rveries ' e"bisQr-
fåit quelpur'extïier les jeundssiàvant-s de la ferme par le récitdes irveilles
d a'àtoilette di n m' iée. . 4 J es Lerit at M! etb ry assii sous le manteailde
la hem'néê, fumaîen't le.rs pip'es coimedëegraves sacheme américainsjòi arli

guerrespfxècöltes,ûzéfël eehäniuzerïist ch::feurs.-- g'. áfIgti-e dit l'une deâ servàntés; täîntÔteèr ra iiiit le' bes, ieiFrelJe.our.
ná éi'a conté' qî'di aâichàfféün fetinie Notbre-Däàie-au-Bois.-,! o-'~Tienspnditale réfmieéid-rne isôl'bâti&aumriliëù dò la forêt,'il'faut faire une

lieuè a'aäit dàer en'ntrêr'une ihšüinimr"' r i.e't pas bIonnant n
SMaisil nie sénble, lí%R dir ús îü etes biën isolé aussi;Oh ! moi, c'est diftérent, reprit Jacques d'un air fiei, la maison a des-porteset dèà enétres îolides, et i sii ä'ô)i'i -to tujdôirs 'trois homnines ici ui' avonsdans nos fûsils du Pldtb:à dcela sert pourtoutes ' l -bêtes -fauveseoà1mè

., ependantil serè-itpèu- tre dan pereïd'essyër une défen'se ofi verTe daâavotre position, dit M. Aubry ; dans un village je ne dis pas, on peut étrd secorim'iMiupeatasšsn ct-tfois". i 51 J : a
q- iuy-aois.d uq 'irg>c ;der ii niV père dit Marguerite qu Iparutpsortir tout-à-coup de sa rêeriè'dojiune si lesder-nières parolesde'sou<ixé rp buh,sent.rove;",ulitristë:,é.liöfiý sr.ë. bn énæi~~~~ ~~amP ' 'ée-:ý' [ f.

-Nullement, mon enfant; nous parhions de suppositions générales qui iNont 1aucun'ràpportjeaotreëitïiátiönë Mais' dismoiqe va*dire7Albert s-il alit
parhasard ce soir nous faire une visite à Tervueren 1 Notre absence va fuivfîophfner bien à peiaser';WiPus"croyais iti' :

-- Quellé'idée .dit.JhrqôésrLëroi :bi þënt fdt tbiexi stabsenter un jouris ieatrei
mangé parles; lô1ip p dyéïi tfaiïquilg, iiiademinslle, les inarisee pérde<ja-iiai a vaits le mariualiA près; éélasevoitqiüelgdefoiy Allôns 'nionsietr Aubry,îencore un verre de Bourgogne, et bcvons-le avec le respet quhenusdvone à salVIeilèsse. - i m on ea o: lui 1



JacquesIL eroiîvqntent prendr..4 er, e frdlt,çrql!)4 ç»p;

daiileur! cl}ambre" '

SAMEDIj2Di , EMBRE -1844. iR Ed

.,XAMINES A tE'IQ' f0131r.

Q z'.cus fait de tte rIeientoas vor-enèf
nir>éo aii~!ec~v, 1h ie mn

Sstonr'qi 'lai.> f.i~ Di' m frýrè en es'vu-mms cer
, ï; c.e' vous, qui. aurez'c pe 4à;l sur ' a- cnscýience-.. g-V'rdainiéj id

suis vou eâh Vleire,' nais r's un de' le u~Iiemes défauts,- eh bien! oui,. je sui fah6'd"-vu' 'l e ,--c 'ot nd u*' eGaj¶
8ûý y , eou de _gens d'esprit et'un' i l s l'i , io' d ll",-q 'or

,you~ ae ue, 'c en......'3'

'r,.1O rrW1 ,. '- 0''pr eno nmes eau eoîus st u v u i

qeminns, ài e.tbe d'lmoutce oV'zý
stiie; mi. qui'1s mieux,- "dnis' v ép e je 'is..-q. e, 'uj

ïuvezi fait prâ'"euved'e:sprit et qute'v-ous à -avez. él ùcertainsj individù'î ponr 'oýxs ei
déba.rrser pendant quatre mois de l anne, vous p ensiez gagner un an -de-tiirW

-qiit u t r Ce'n nétait pa tropep (-a mal tip
9 q'rp do!ôté maete1 in~m bne de;cIait i~s~

qu' 41, dlé ' coire, chers l'ecteurs! quj neg

SOuscrî~~~teursi ets icix- pii s'i Iog Y'fl'aý-an, ;je nti trop 'srit -por e .om be e

longet. rýîfp ionail#u U

rit a que je ni èèé. eerinreqeqeii nilii
lfiii' --o'*ar~ie a i L fautn4ùejé réàietle' cette'fé'tg

1 ~PrççI t~'osl 1 ivzssndin'i ô'é' % 'V d



'4 ~ FATAsQUE.
r &i'Ôit tl fiToônt oint de'iíål r o' comine. dirait;fo'rt:nmaladroitenfè

Se,à -prque lp emient peutisanS inconvénient's'ajoàirnerlpenuant,
os lefdireé2aussi pendant d iispt semaines, dix"septaimois;dix-sept pnsi dix-sept siècles. C'est là ce qu'on appelle un argumentlierpét'uelà,lPusage de ceux qui voient aussi loin que le bout de leur nez, et Mr. Sherwood,organeo oupour parler plus scienifiqiuerìn; l'organe déblatéral de l'ad-ministration, ýpenlsaitqte les gens auxquels il a lancé sa fameuse comparaison dudc e-Wellington- taieut privés du cartilaèe en qiiéëion

Je remetsdonc.à la reprise de la sessionpo.our vous parler de quelques uns deshonoàrables ch' valer graii hoineàet bourgeois de notre nôuvaei parlement.je. ne voudrais point par mes insensées critiques, par mes indiscrètes révélations.troubler le bonher.qu ils ro e uséin (Je lemftanillfs;je laisse ce soinSmesdames leurs epousesqui a.ron ,bien assez de gentils reproches à leur faireasur'éirmePéé d'indiff'érence. et atutres.pec~cadilles,. supposées .ou;v.éritables,
sans que j'aille leur prêter le secours de mes nédisances.-Laissons atplus t t-tout-cela decté por arle de:l novlle capitale du
Canada. Certes, Montréalse démène assez par- le tems qui fuit pour que l'onparle un peu de lui. Vouis'avez sans doute lu' dans olrint véridique journal quelqueaffreuse description de l'ét'at de la société insociable où l'on vit dans:la premièreVille de-l'Amérique du Nord. - Les" f rs quias'y commettent m'ont donnéidée . prposàsa corporation lors du prochain.yoynge que je ferai, au siége
u goue genij de rendre à Montréal sôn ancien nom aivage* -dü. a

P . menquecette.proposiion sera suivie d'uie, remoutrance e td mes urslÍes saugvages deagha goi e' aurs aot 'hdemeëeàslé!I aua es:eCaughnawa a'ont les.Sr sontauorhideplus9ouces, conjurant1 es barbarescivilisés de je dshnorr* pareuicrupts eno d'l't'que cité ir'oquoise.
oue ans nu ute frémi la lecture des, ér tedesnitre d

o maisons e autres remblements de terre que les jur a ntjc'is récemient. Tout cela n'est rien en comparaison de' ]a'r'êaÏitf Jeaus ar M abe'ube'itremen 9:i.us.Ee un tableaujien a vrai que celui que v rus'nr no co
,caardisd squ il en&uraient iravement à leur poste.. . 9pèu e

pp r sa ide leur auteuiil édilorial moiloin deFie c .re?ét'
exe.rpeet.a de recuelir es nouvel /le*s us aïith*nti ues il dnestrapnsmettreje parcouraislî .ville au plus*fot duanei ne s n.m rete personnelle,nerêvant qu à mon de'voir, de èh'roniqùe6> Et vo

e jaîpu r entendre tel que je ai transcris iméùdiate.r'eftsùr, nod'

4f NTR A SOR 1 hêUeset demie.. Quelle affreusè nuit
s qelle, nige el et qti.e ms ?q s qq os_,Brrrrrrrr h Pauvre Hontréal! que enses-tu qie di tg ? que 'is:utiii

torture - endurestu? te tue-t-on oute tues-tu ? Combien tur àéiegre-te e 'Québec.! .,ite tranqulee paisible j u-du surson 'r6cher blagiI is
sigae dans eau;bleue ! Héhài J arrivr del&cènesdecanageèàincenlejJnen puis plus,;- dès qu sJura d eg rrjaurai vu, ce quefai entendu, ce que psee narreraice qu3 a vi .cequ j'l'n'en : i i, e ué''a sup*posé. 'Prôcédl2àb"s p9r'.ordre.'.A& uitheures.j'appris que les L. P.,S. mettaient t à feu etar g "qi,,ent pses. avec les M Q. T. que, es J. 0. " ércien à es'é-

a :mai que e H. C t antsurvenus tos le sins l.Iiniabt me.na yergd 'entreyorer Je sortis ef na qu alit.éd'om ;d l 'd teiïe~t
VOWaoL Iêsuter d'une pat-ile mêle Je.con ~dai è f&d'eùt
.ube ,o jgâais aperga une grande lueur, j'arrive utasff."è

b anelussnqnn ,u r. u.. -,.... nu a



etPepsatisfait de ctte réception etersnadé quet on s'égrgaitquelqùep art
maprecipitevers le ffbourg.,Stdu'Leur derses onguesires
jenteidstIitìà eup ,eteré în'alejåoree acoiñÿjeür:dansvuns

cud'tpartait tout le bruit ; je'ýe trouvéeñendea Nàture màidé,qi-eb
taiént';je leèù derngahde s'ils sontL ~P.. S.- ouflamnrts ; aors là grl.eeç.ep
que se destinaient, nutuellèment ces:deux moitiés révohées l'unescontreb t e
tombentisoud'ain sur moi ;;inishéureùsimentque cela né dura point car jlm
quivai aussi vite;qtue possible pouècourirvau faubourg:St.Antoiiie:où,un passani ie
diqùonse battait. rEn effet làpéine arrivé:dans la gr-and7rue prés d'uneimaison
des fenêtres dé laquelle:s'échappait uinevive lumière, corniitout 'intérieùr
était 'en1-feu, j'entends un cliquetis :effrayait pressé,î'saccadérentrecoup6éud
paroles;rapidesy-dte soupirs; je donne tunicoup d'épàuleyla portevole devanît m6i.'.
etjýe mîtrouve-au milieu d'une:foule d'honmes, de-femmeî de>jeuneé geif .l..uqi
humaié'htdeahuîtres., Jevisýbien queijelm?étais encdreune foi's tromipié; mais
pour lîéoup laméprise étaitjbeaucoup plus agréab!e :;.pär n ;'heureuxgihaïard je
me trouvais cn pays de connaissance et après quelques coups.bièn propréamàJe
faire..oublier ceux queijë venais de recevoiri'jetraonail dan'squelle vej -tais
ëntréwaussibriisquemént et -je. demandai si l'onsavaittoù étaiet les-kmedtiérsI.
On ti'ouvala- frce;excellente :.lI prétexte:quej avaisi pris pour participerrà' laféte
desaieux imaginéset l'on me dit que si j:étais véritablement amateurde trouble%
de carnage, il fallait me diriger vers Griffintõivn, quartieit où selôn'toute.anparente.
mñessietirsles membres des sodiétéù sécrètes devaient aller-chercher une chaussîre
àLleurýpied; c'est-à-dire des coupside bâton surla iété,.ce qui est'quelquefois:syn
nineqaud:on aquelqué démê!éävecles~geusdélîle émemuderna i: £îi iin

:bhes.tletepirsf yousivoyez que jusqu'iciij'ai-faitpour vous; preuve de!la: eil-
feure ivol'onté; ;nalheuréuseme't nmon: zèlei m'abandonna rau; bon mronientjîcar
tandis.que;j'aidais'â faire détonrier les bouteillesX que jefaisais:rnisseler léur con-
tenu, on-faisait dans larue détonner les armes. à-féu etcouler-tleliangi du opr0.
chain ri-Vous m'excuserezi j'en isuis sûr, car .voùsen weussiez faitîîiautant.
N'importe ;je pensais .toujours àývous, à la tàche;que, je m étaistimposée ;i aussi
dès qu'il n'y eut plus ni vin ni huîtres, je partis pour Grifflntown. ' Là des scènes
phuslü'gíibe~s m'attendaient -Je me nérdd dinnärfmé dé àorîîëtdîûi. osse
canne, au centre du dangereux qdartier. Tout était tranquille; c'était le morne
silence qui suit et précède l'orage ; pgrtout les lumières étaient éteintes seule-
ment ça et là l'on entendait des battemens sourds et continus; étaient quel-
ques malheureux savatiers qui frappaient leur cuir, prolongeant ainsi leur pénible
ilabéurjusqu!a'ux'app-ochébihdu sdbat,....pour. compeoser1e teinsquárse ra
.poJaientide:perdre à laiguinguette le lundi, 'n : ou sio'eI

Néanmoins je ne me laissai point'interdire par ce que de silenèe et ce :bruit I la
fois avaient d'effrayant, je poursuivis ma route, regardant toutefois avec précan-
tiondevant. derrière moi:et de chique côté, afin de ne me point laisser surprendre;
j'avais ajsi parcouru quelques rues sans rien rencontrer d'étrange et j'allais m'en
r'etbfrrrl'sque tout oupî j'ap eçistodût prs de nietse proieniit-à'pas
enthdi log delarge,'une: espèce -de fantôme duqe taille änve pp
jusqu'aux yeux dans un nmanteau de couleur sombre ;une lueur se réfi'tâit)4ès<d
ses pieds aur la neige ; d'où je conclus qu'il cachait sous les lis de son vêtement
une lanterne sourde. Je résolus d'épir les mouvements su.pects. de ce person-
nage. Je le vis aller près d'une porte, écouter attentiver'nent, puis j'entendis mi
.craqttemnt see';.nuldoute, pensai-je, c'ëst un assassin, il arne son pist'olétil- A
risqïedema, vie je- dois empêcher le meurtre.. 'Je cours à lui ettle tirialtpiapiion
:collet. :aHalterlag'. sc*-érât! lui jcriai-je. Ainsi surpris tion inconnu laissetóñ r
quelque chose qui me parut faiçe un:bruit épouvantable.; il seetournaiTetndiriý
tout.ù coüp sur mon visage le vitrail dé sa lanterne- :Eh mais! s'écrie.t et-c
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arrvée Lj~it'e~elIenscigsrres,4 du jioh!,charnpagnie; . .out equifateI po
,'~ch'veri~i~neu&mehfnefsoir e; de,1barit.Viva nts. 'Q.' ttý

ar~?~Qui1~eh!:.e~n'me trûippoit,-c~6tvous; 4ie 'diablerï'taitésgyous tuif
upriIe eriu; -is ciiil o costume de3mélodra e? 'ti, 0 '

"~~Ei -oi~;ohe~'cest ne pette~ ltare''biè «smpleque, r'elié, quiimàvait~men-i~i tunfoI~'amourèe qétjd te conteraiiune'ur <fi;q'1.t u
deÈiavoir>qtibje.ine rjsi édne unet Jeune demôiselle, une mgfi''

médimd;iaisine degi-ordds-dd ma -;tntrr?. s'étanteaËiée ýet là maniéré t-nb
péubr.squave'lauele l-ta fit'econaître rn'ontlÏmpêéché 'dà,t6éttre thôh'

Wdssnià te ýéoùtionPiet p'robàble âiént queitout est 'pour 1l itx;;'màe~
àÇi.,.I'ngleqti-ii'Prendqtfe les s(arénadesi: au,'mtôins .l ns' cette: gasni

~onte~a~onqu&ouse'beau Mpleltli losa pustpeesé,;'ijaiiun6
aofldejferïitunfroid -d?esqu'ita'uý; iun app étitA .d ilieprésdritaniq ministdrieIý

~~tleleteû4pet.ugO i, la-ipréfa cei de: monami n que, iioui al 1 me* i'cbez-ld
~fnrl"ored'uùe"èîm'in !ère fort*agÉréable;: par'ýxem ie je -n'aï rièn',apprimîjqui

.naihtui ht~plu" suveU ds nuvelles que Mbon idîners; de mreqeqadl

~ThUCItHUIL-IS1 &kr1N-- týLe'ivéntiiiugît déI _plus béllemM foetel égrêle~aon~e:fetre';tdasqesiMierialkesýto-ut e'st'dans leýIlus'profond1sÎIlÎce-1l'jfJe
s aissé a mes omree'réflêxiéns'!! Quelle vill'e què ",MotitrdalA dutn .. L~e t

-llige :4leà'm4ris y battentieurs'fies ;.on.iti; 0ow-y;boit'; on;yfuhie ý;fiO y
'nnetdes lhultrêh;t!on y doiineldei ssréhades! ;Corruption, des coritiptibns'ltiii1Il

-MO sem lEte'-4i:ontitourlhe,ïi que) le-nÎondé ést bouleversé.ý teqoja ieiéù
faire edt'd 9 m?!llérchetý.; d'âx;taîiplusýqLie% moraliser; -à.:'cetti. ieurta-làt serait

.péiàë,,înutilia :tbutz le monde dort. 'O-i Iest, le -ýbon heur que » e .vous soubàîlte et" ýqûe
ivaus precurerai 1pe .ut4:tre le: lec-ture de toutés mnes'balivernes. ii;

~~o4ies:îmitiistres, Sntalet ...... Nous:allions lancer à e-s, mestihri
une pointe ,atroce mais de même que riàs r'epiésèntants nous volulons Idut'don-.
liek tin-xpit de dix ikpt"jourst t "1 :* '-

c1 od,aà retiré«w m ano ti n au sujet de-grPIr 6.inspecteur uu - dureonA
J ~~Ç,4ç~».aapakaé huit jour8,as4r.,la ,brise , jamaispour lui- ili.n'avalt

y. IAiveJe i prochain inéiro -nous termifleronis.la cinqulênme7année dii!Fantag,~4~ipT~rsqýiiîrmnqleront 'pour 'compléter ite série'; proviennent'de-"l'lit-
~~ 'C'est- r~~~~re' ~que lsjôraitgmé dtui


